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 DIMANCHE DE PAQUES A 

Ac 6, 1-7 ; Ps 33 ; 1P 2, 4-9 ; Jn 14, 1-12 

Frères et sœurs, nous arrivons au bout du tunnel ; l’horizon se dégage de plus en plus. 

Demain commence le déconfinement ! On pourrait dire enfin ! Et on aurait raison. Mais il nous 

faudra encore attendre quelques semaines pour nous retrouver en communauté paroissiale pour 

célébrer ensemble l’eucharistie qui nous a tant manqué pendant ces deux mois.  

 Jésus est à quelques heures de sa mort.  Ses disciples  sont très inquiets car ils sentent le 

danger qui le menace. En effet au moment où Jean rédige son évangile, les chrétiens sont persécutés 

et certains sont mis à mort à cause de leur appartenance au Christ. La situation n’a guère beaucoup 

évolué ; aujourd’hui aussi, des chrétiens ne sont pas non plus en sécurité. Certains doivent faire face 

à l’incroyance, à l’indifférence, à la dérision de l’entourage ; d’autres connaissent la persécution. 

Dans l’évangile, Jésus nous rappelle le sens de son départ imminent : « Je pars vous 

préparer une place dans la Maison de mon Père. » Il est évident qu’il ne s’agit pas d’une maison 

physique comme celles dans lesquelles nous logeons. En effet, nous pensons plus à nous installer 

sur cette terre, à posséder et à nous comporter comme si nous n’étions pas de passage sur cette terre. 

Nous sommes plus préoccupés de questions matérielles que de celle spirituelles, comme nous l’a 

rapporté le livre des Actes des Apôtres. C’est alors que Jésus vient nous rappeler le vrai but de notre 

vie.  

Et quand l’évangile nous parle de la « Maison du Père », il fait référence à une cohabitation 

fraternelle dont nous sommes incapables ici-bas. Notre monde a construit des appartements, des 

maisons « bunkérisées » pour y habiter certes mais aussi par peur de l’autre qui pourrait perturber sa 

tranquillité, porter atteinte à son intimité et à sa sécurité. Mais la Parole de Dieu est là pour nous 

rappeler que le grand projet de Dieu c’est de rassembler tous les hommes et qu’il leur réserve une 

maison où tous se sentiront accueillis avec amour. 

Pour avancer vers ce monde nouveau qui nous attend, c’est par le Christ que nous devons 

passer : il est le chemin, le guide qui nous montre la route du vrai bonheur. Il est comme un GPS, 

mais à la différence de cet appareil qui se plante parfois et qui nous conduit là où nous ne voulons 

pas aller, le Christ lui ne se trompe jamais et ne nous trompe jamais. 

Le Christ n’est pas un chemin parmi tant d’autres. Il est lui-même le Chemin. Il n’est pas 

une vérité parmi tant d’autres ; il est la Vérité et en dehors de lui, nous allons à notre perte. 

Personne ne va au Père sans passer par lui. C’est lui, Jésus, qui nous révèle le vrai visage de Dieu. Il 

n’est pas une vie parmi tant d’autres ; il est la Vie éternelle qu’il communique à tous ceux qui 

l’accueillent. Grâce à lui et avec lui, notre vie terrestre retrouve tout son sens. 

Cette bonne nouvelle, nous ne pouvons pas la garder pour nous seuls. Comme les apôtres, 

nous sommes envoyés dans le monde pour en être les messagers. Nous témoignons aux yeux du 

monde que nos chemins de la terre sont balisés par l’évangile de Jésus Christ. Nous avons là un 

repère essentiel pour la marche. Il est absolument indispensable d’y revenir chaque jour pour 

recentrer notre vie sur le Christ. Aux heures les plus sombres comme dans les moments de joie, 

Jésus est là. Sa présence est invisible mais bien réelle. Elle nous redonne l’espérance et le goût de 

vivre.  

Ne craignons pas de montrer à tous, en particulier aux jeunes générations, que nous savons 

où nous allons, même si beaucoup sont gagnés par le scepticisme. Déjà, Thomas disait : « Nous ne 

savons pas où tu vas… » Et aujourd’hui encore, ils sont nombreux ceux et celles qui ne savent pas 

où ils vont.  

Notre mission est de leur monter le Chemin, la Vérité et la Vie, c’est-à-dire le Christ, 

Lumière du Monde. Que le Christ nous donne la force d’être des pierres vivantes, comme nous le 

dit l’apôtre Pierre dans la deuxième lecture, à travers notre engagement concret et notre 

participation à la vie de notre paroisse. 

Bon dimanche et bon début de déconfinement toujours dans le respect de la distanciation et 

des gestes barrières. Que Dieu vous bénisse ! 



 

 


